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Le choix de ce texte…. 

La Métamorphose (Die Verwandlung) est une nouvelle qui décrit la métamorphose et les 
mésaventures de Gregor Samsa, un représentant de commerce qui se réveille un matin 
transformé en un "monstrueux insecte".  

…et sa résonance actuelle

L'histoire est conçue par Franz Kafka un dimanche matin, le 17 novembre 1912, alors que 
le jeune homme de vingt-neuf ans fait la grasse matinée au domicile de ses parents, la 
maison dite « Le bateau », à Prague. La veille, et jusque tard dans la nuit, il a travaillé à 
son roman Le Disparu, commencé en début d'année, et s'est couché avec le sentiment 
de l'avoir dégradé plutôt que fait progresser. De Felice Bauer, jeune femme qu'il a 
rencontrée le 13 août et à qui il écrit depuis le 20 septembre, il attend en outre une lettre 
qui ne vient pas, ce qui le décide à ne pas quitter sa couche tant qu'elle ne sera pas 
arrivée. Le courrier est finalement délivré vers midi et Kafka répond à sa correspondante 
le dimanche soir. À la fin de sa missive, il assure : « aujourd'hui je vais transcrire une petite 
histoire, qui m'est venue à l'esprit alors que j'étais au lit en pleine détresse et qui 
m'obsède au plus profond de moi-même ». Il s'agit de La Métamorphose et, comme son 
auteur, son protagoniste a, dans les premières pages de la nouvelle, une incroyable 
difficulté à s'extraire de son lit.  

S’enregistrer…. 
Une histoire de longue date 

« Mon père, qui avait des rêves de voyages et un portefeuille assez fin, achetait des 
disques de bruitages, faisait des sélections de musiques, puis, le dimanche en général,  
réunissait la famille autour d'une table avec un micro au centre, des verres une bouteille 
d'eau, et c'était parti pour enregistrer. 
C'est ainsi que toute la famille est partie au Brésil, dégustant les probables jus de fruits de 
là-bas, dans l’aéroport, voir directement sur le tarmac, avant de partir visiter Rio de 
Janeiro et de se pavaner sur les plages de Tico-Tico. 
En fait, après, ma mère faisait des frites du dimanche soir, un bout de film, et le 
lendemain école. » 

Thomas Fiancette 

« J’ai 9 ans, je lis à voix haute et j’enregistre mes « J’aime Lire ». Je vis au 10 ème étage 
d’un HLM et je fais du trafic de cassettes à l ‘école. Un soir mon demi-frère me pique mon 
walk-man pour écouter une de mes histoires et me dit « Elle est bizarre ta voix. T’as l’air 
plus grande ». Il me tend l’écouteur. Les piles étaient mortes ! Je me souviens de cette 
voix plus grave et plus lente, très bizarre. Qui est la mienne sans l’être.» 

Hélène Poussin 


